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Olympiades des métiers

Les épreuves régionales : première étape vers l’excellence

Lille accueillera la finale nationale des 40es Olympiades

« Une compétition originale en prise directe avec les réalités de la vie »
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Les épreuves régionales 
des Olympiades des métiers

célérateur considérable », témoigne Jacques Ar-

mouet, formateur au CFA-BTP de Saint-Herblain

et expert pour les métiers de la menuiserie.

Aujourd’hui, les Pays de la Loire alignent un nom-

bre tel de candidats (plus de 250 inscrits pour les

métiers du BTP) qu’une étape départementale

est apparue nécessaire. La sélection régionale,

elle, se déroulera les 24 et 25 octobre prochains

à la Cité des congrès de Nantes et au Parc des

expositions à Laval. La journée de sélection

départementale de Saint-Herblain est construite

sur le même schéma que celui des sélections

régionales. Le départ est donné dès 8 heures avec

la distribution des sujets, tous conçus par des col-

lèges de formateurs et de professionnels référents

dans chaque discipline. « Le choix des jurys et des

surveillants nous incombe. Pour cela, le centre de

formation fait fonctionner ses réseaux. Par ail-

leurs, nous assumons l’organisation pratique de

la journée : convocations, relances, préparation

des ateliers, etc. », explique Yves Barbier, directeur

du CFA-BTP de Saint-Herblain qui toute la jour-

née va d’atelier en atelier pour veiller à ce que

Première 
étape vers
l’excellence

Mathieu Caillon, menuisier, Loire-Atlantique

« Voir en trois dimensions »
« L’important, c’est de prendre le sujet par le bon bout. Il faut s’organiser dès le début. Une fois qu’on est lancé, 

ça va. À un moment, j’ai eu peur, car j’ai donné un coup de scie dont je n’étais pas sûr. Il ne fallait pas faire d’erreur

dans l’assemblage et bien voir en trois dimensions. J’ai tendance à stresser avant mais pas pendant. Hier soir, 

j’ai passé deux ou trois heures à affûter mes outils, à ranger ma caisse pour ne rien oublier et me concentrer. »

Julien Petit, chauffagiste, CFA-BTP de Valenciennes

« Je suis venu comme si j’allais au travail »
« Je suis venu pour savoir ce que je valais et me comparer à d’autres niveaux. Je suis venu comme si j’allais 

au travail. La principale difficulté, c’était des coudes en acier à couper à certains degrés, puis il y avait 

à pointer pour savoir à quoi ça correspondait et vérifier que les coupes étaient propres, belles et droites. 

Pour la suite, mon directeur m’a dit : “Ne t’inquiète pas, je prends le dossier, je m’occupe de tout.” 

Mes camarades étaient tellement contents qu’ils ont décidé de venir à Lille pour venir me voir. »

Samuel Dousset, maçon,
Loire-Atlantique

« Je n’ai rien à perdre »
« Professionnellement, je ne fais que du neuf 

et je ne fais jamais de briques. Mais je n’ai pas 

été surpris, car notre formateur nous avait

prévenus et nous avait donné des exercices à faire.

Au début, j’étais très tendu. Ensuite, j’ai préféré

prendre mon temps, car cela ne sert à rien d’aller

trop vite. J’ai déjà vu des exercices plus difficiles :

il y avait juste une petite ambiguïté sur la ligne 

de cote qui ne partait pas du bas mais du premier

rang de briques. Pour les épreuves suivantes, j’irai

dans le même état d’esprit : je n’ai rien à perdre. »

“

Avant d’affronter les épreuves nationales, il faut d’abord être sélectionné 
au niveau régional. Concentration, application et stress avant  le verdict : 
tous les ingrédients de la compétition sont déjà réunis. Récit.

Reportage photo : B. Charpenel/CCCA-BTP

L e 10 avril dernier au CFA-BTP de Saint-

Herblain, vingt-huit jeunes candidats

sont venus de toute la Loire-Atlantique

confronter leur talent en couverture, menuise-

rie, charpente, maçonnerie, plomberie et chauf-

fage. « J’ai participé aux Olympiades des métiers

pour la première fois en 1995, mais à l’époque cela

n’avait rien à voir, c’était beaucoup plus restreint.

Entre-temps,en 2005,la Région a organisé les sélec-

tions nationales et cela a provoqué un coup d’ac-



Le BTP s’engage

Les 40es Olympiades 

des métiers sont en

bonne voie : préparation

des sélections régionales

avant la finale nationale 

qui aura lieu à Lille du 5 au 7 février prochains 

et le concours international qui se déroulera 

à Calgary du 1er au 6 septembre 2009. Cette

manifestation représente pour tous les jeunes

qui y participent, et notamment pour ceux 

du bâtiment et des travaux publics, un moment

particulièrement fort de leur vie professionnelle.

Il s’agit d’une compétition tout à fait originale

qui mobilise l’ensemble des compétences dans

un but d’excellence professionnelle, savoir-faire

et habiletés manuelles, mais aussi savoirs liés 

à la conception et à la réalisation d’un ouvrage.

Ces épreuves se déroulent dans un cadre qui est

celui de l’économie réelle et vise à une véritable

production évaluée à l’aune des standards

internationaux. Les nouvelles technologies 

se combinent avec les pratiques plus

traditionnelles, et les contraintes de temps 

sont le reflet réel des activités professionnelles

au quotidien. Le CCCA-BTP attache une très

grande importance à cette manifestation 

qui contribue fortement à la valorisation 

et à l’attractivité de nos métiers. D’ores et déjà,

nous souhaitons apporter nos encouragements

les plus chaleureux aux jeunes qui s’engagent

dans cette compétition ainsi qu’à tous ceux 

qui les soutiennent : formateurs de CFA, maîtres

d’apprentissage, parents, partenaires divers.

Apprentissage BTP rendra compte régulièrement

du déroulement des différentes épreuves. 

Le moment venu, notre Comité témoignera aux

jeunes la reconnaissance de la profession. En

attendant, nous leur souhaitons à tous et à ceux

qui les accompagnent dans leur préparation 

un très beau parcours et beaucoup de réussite.

Patrick Del Grande, président du CCCA-BTP

tout se déroule sans anicroche. « Les équipes de

surveillants et de correcteurs appartiennent toutes

à la profession. On essaye d’élargir à l’ensemble des

métiers du bois », souligne Jacques Armouet.

Des discussions intenses 
Au cours de l’après-midi, la tension devient pal-

pable. « Certains ont déjà commis des boulettes »,

se désole un surveillant. Les écarts se creusent.

« Question temps, cela va être un peu juste », pro-

nostique Stéphane Donnart, enseignant au lycée

de Saint-Nazaire qui supervise les épreuves de

génie climatique. Plus l’heure fatidique approche,

plus les concurrents se concentrent. « Les gars,

après avoir balayé votre emplacement, il faut lais-

ser votre mètre, votre niveau, avec votre fiche d’éva-

luation sur votre ouvrage », tranche Franck

Fouchet, le formateur qui encadre l’atelier ma-

çonnerie. Commence alors le travail des exami-

nateurs qui, critère par critère, contrôlent et mesu-

rent les travaux. Parfois, il y a une légère différence

d’appréciation entre les membres du jury. Les dis-

cussions sont âpres et argumentées. Après négo-

ciation, on parvient à un accord. Pendant les déli-

bérations, les concurrents ont largement le temps

de se changer, de patienter… et de stresser. Vers

19 heures, les résultats tombent. On connaît le

nom des candidats pour l’étape suivante ainsi que

leur suppléant. Rendez-vous est pris. ■

En chiffres

199 candidats pour la région Nord-Pas-de-Calais.

90 candidats pour la région Poitou-Charentes.

117 candidats pour la région Provence-Alpes-

Côte d’Azur.

Ci-dessous :

les

professionnels

de la région

s’impliquent

en encadrant

les épreuves

avec 

les experts et

en participant

aux jurys.

Maxime Vandermeersch, couvreur, CFA-BTP de Valenciennes

« Cette fois-ci, c’est la bonne »
« J’avais déjà participé l’année dernière. J’avais été deuxième. C’est mon patron qui m’a poussé à faire

ça. Il m’a expliqué que concourir contre d’autres gens, cela me permettrait de connaître mon niveau, que

cela me pousserait à faire mieux chaque fois, que cela m’aiderait dans la vie. J’ai dit oui tout de suite,

parce que cela m’intéressait de faire quelque chose de plus artistique que sur les chantiers. Je suis parti

avec en tête d’être premier. C’était super stressant. À la fin, quand j’ai vu les maquettes

des autres, je me suis posé des questions. Je n’étais plus sûr d’être premier. Maintenant,

mon objectif, c’est de décrocher au moins une médaille à la finale nationale. » ”Apprentissage BTP numéro spécial juin 2008 3
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compte c’est la production. La grande

originalité des Olympiades des métiers

est qu’elles ne sont pas fondées sur l’art

pour l’art, mais sur une production

contrainte par les standards interna-

tionaux fixés par l’évolution des éco-

nomies et des sociétés. Il y a combinai-

son de savoir-faire traditionnels avec

les nouvelles technologies et les pro-

duits et matériaux actuels qui ne ces-

sent d’évoluer.

Les Olympiades ne sont pas une com-

pétition parmi d’autres, mais une

compétition originale en prise directe

avec les réalités de la vie d’aujourd’hui

et la contrainte d’un temps limité. Il

faut aussi être rapide. On apprend à

produire un produit ou un service de

qualité excellente dans un temps

donné, comme avec un client qui

attend ce qu’il vous a commandé.

C’est très pédagogique et très forma-

teur. D’ailleurs, il n’y a qu’à voir com-

ment en ressortent ceux qui ont eu la

chance d’y participer ! Aux yeux des

jeunes visiteurs aussi, cela change

l’image des métiers. Ils comprennent

que ces métiers dans lesquels on a

recours à sa tête et à ses mains ne sont

pas simplement des métiers d’exécu-

tion et que ce sont bien des métiers de

conception et de combinaison de

compétences.

Le monde est devenu un village. C’est

pourquoi nous devons permettre aux

jeunes qui commencent leur carrière

de se comparer d’emblée aux standards

au niveau mondial. Il faut ouvrir

grand les portes et les fenêtres. Les

Olympiades constituent une occasion

fantastique car, dès les épreuves régio-

nales, les sujets sont préparés par les

experts qui eux-mêmes se préparent

avec les experts des cinquante pays

participants.

Autre vertu des Olympiades : tous les

participants, quel que soit leur niveau,

quelle que soit leur filière,ou leur mode

de formation, sont à parité d’estime.

Dans le monde d’aujourd’hui, on a

besoin de diversité pour parvenir à l’ex-

cellence de la production. Il n’y a pas à

privilégier systématiquement l’excel-

lence des savoirs académiques. » ■

« Une compétition originale en prise
directe avec les réalités de la vie »
«L es Olympiades des métiers

(Worldskills International)

sont une compétition mais

aussi un outil dont la première fonc-

tion est de permettre aux jeunes de se

comparer. La spécificité, c’est que nous

invitons les jeunes de toutes les régions

et des autres pays à se comparer, non

pas seulement sur la manière dont ils

font, mais sur l’excellence des produc-

tions qu’ils réalisent. L’ensemble des

qualités et des talents mis en œuvre

pour produire un bien ou un service

excellent sollicitent un cocktail de com-

pétences de natures diverses : quand

un jeune a réussi une charpente ou une

réalisation en maçonnerie, cela re-

quiert beaucoup d’habileté manuelle

et de professionnalisme.Mais les mains

ne fonctionnent pas toutes seules ! C’est

une combinaison de multiples quali-

tés qui se conjuguent.

Il paraît beaucoup plus intéressant de

se comparer dans le contexte de l’éco-

nomie réelle d’aujourd’hui plutôt que

dans l’absolu. Dans notre pays, nous

n’avons pas assez conscience que ce qui

« Il y a combinaison
de savoir-faire
traditionnels 
avec les nouvelles
technologies 
et les produits 
et matériaux actuels
qui ne cessent
d’évoluer. »

Marie-Thérèse Geffroy, présidente du Cofom WorldSkills

Les Olympiades ne sont pas une compétition parmi d’autres. Elles permettent aux jeunes de se comparer selon des standards 
internationaux. Elles sont ancrées dans les réalités économiques et mettent en valeur un cocktail de qualités personnelles unique.

47 métiers 

en compétition 

dont ceux du bâtiment

52 experts. Ce sont 

des professionnels intéressés

par la pédagogie ou 

des formateurs. Ils proposent

des sujets que les Régions

reprennent ou adaptent.

Ensuite, ils organisent 

les épreuves nationales, 

dans lesquelles ils président

les jurys. Enfin, ils entraînent

et accompagnent l’équipe

nationale jusqu’à la finale

internationale.

Plus de 3 000 surveillants 

et jurés. Les 22 Régions

organisent environ

740 concours. Dans 

chaque concours, qui dure

une journée, quatre 

ou cinq jurés, professionnels

et formateurs, assurent 

la rigueur des résultats. Pour

les épreuves nationales, les

jurés et les surveillants sont

sollicités durant quatre jours.

Des centaines de tuteurs. 

Ce sont les formateurs 

ou les chefs d’entreprise 

qui accompagnent les jeunes

sélectionnés au niveau

national (673 en 2007) 

dans leur progression 

pour tenter de devenir l’un

des 43 membres de l’équipe

nationale. « Il y a un temps

invisible de travail personnel

des candidats avec 

leurs tuteurs que l’on ne peut

pas quantifier. Mais quand on

voit l’incroyable progression

des jeunes entre le niveau

régional et le niveau national,

on mesure le travail accompli :

c’est beau, c’est même

hallucinant », s’émeut Yvan

Valentinuzzi, directeur 

général délégué du Cofom. ■

Des milliers de bénévoles contribuent à la performance
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Reportage photo : B. Charpenel/CCCA-BTP
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travaille avec eux deux fois pendant

une semaine en préparation et,ensuite,

une quinzaine de jours avant la com-

pétition. Donc, je vais à l’essentiel. Je ne

perds pas de temps à prendre les for-

mes. Après le premier stage, ils ont des

exercices à faire pendant les six mois

d’interruption. Quand je les reprends

pour le second stage, c’est plus musclé.

On court beaucoup le matin, on fait

beaucoup d’étirements ainsi que beau-

coup d’autres sports, individuels ou

collectifs,pour qu’ils sachent se concen-

trer rapidement sur quelque chose de

nouveau. On acquiert des outils de ges-

tion du stress, avec des exercices de res-

piration abdominale.Celui ou celle qui

ne sait pas respirer risque de se bloquer.

Je leur fais faire de l’imagerie mentale.

J’anticipe sur tout ce qui peut se pas-

ser : du simple lacet qui casse à la boîte

de pansements. Je fais un « film » men-

tal tous les jours pour anticiper sur

comment les choses vont se dérouler.

Quand ils arriveront sur place, ils subi-

ront la petite pointe de stress, c’est nor-

mal, mais ils auront les outils pour

maîtriser.

Quel est votre regard de préparateur

sportif internationalement 

reconnu sur les jeunes apprentis 

en compétition ?

D. L. : J’ai connu les mêmes émotions

avec les jeunes des Olympiades qu’avec

les sportifs de haut niveau. Quand ils

montent sur le podium, c’est la même

petite larme. Je suis fier et heureux,

parce qu’ils ont donné le meilleur

d’eux-mêmes. J’ai eu des retours extrê-

mement émouvants avec des courriers

ou des textos de jeunes que je n’avais

pas vus depuis plusieurs Olympiades.

Ils ont une soif d’apprendre et une

générosité formidables. ■

« Nous allons à la gagne ensemble »
Qu’est-ce qu’il y a de commun 

entre la performance des sportifs 

de haut niveau et celle des jeunes

qui concourent aux Olympiades 

des métiers ?

Daniel Levavasseur : La finalité est la

même : il s’agit de se surpasser et de

gagner. Autre point commun, c’est l’es-

prit d’équipe. Il y a quarante corps de

métiers qui ne se connaissent pas. Il

faut donc créer un esprit collectif, un

esprit bleu-blanc-rouge. Même si cha-

que jeune fait une épreuve indivi-

duelle, nous allons à la gagne tous

ensemble. Car on a besoin des uns et

des autres pour se transcender.

En quoi consiste votre préparation ?

D. L. : Lors du premier stage, je me

donne quarante-huit heures pour don-

ner le ton et créer un esprit. Les spor-

tifs, je les vois tous les jours pendant des

années. Les jeunes des Olympiades, je

Daniel Levavasseur, maître d’armes et entraîneur

Entraîneur de l’équipe de France d’escrime de 1981 à 1988, coach de la double championne olympique et triple championne du monde
Laura Flessel, Daniel Levavasseur a diffusé son expérience de préparateur de champions durant six Olympiades des métiers.

Lauréat en maçonnerie à Séoul 

en 2001, Stéphane Barbe, 

ancien apprenti au CFA-BTP

de Chartres, a clairement 

le sentiment que l’expérience 

lui a fait faire un grand pas 

en avant : « Les Olympiades 

m’ont permis d’évoluer 

dans l’entreprise, d’aborder 

de nouveaux chantiers. Cela 

apporte beaucoup de précision. 

Tout ce que l’on apprend, 

on ne le perd pas. » 

Aujourd’hui, Stéphane Barbe

participe au niveau régional 

aux jurys des épreuves. 

Au niveau national, il essaye 

de se libérer aussi souvent que 

son travail le lui permet 

pour s’impliquer dans 

le Cofom et dans l’Association 

des anciens champions de France

des Olympiades des métiers

(AACFOM), « pour partager 

tout ce qu’on a pu vivre ».

Quand il rencontre des apprentis 

qui s’engagent dans la compétition,

le message de Stéphane est clair :

« Qu’ils prennent tout ce qu’on 

peut leur donner car, on s’en rend

compte avec le recul, ça n’a pas 

de prix. Ce qui compte avant 

tout, c’est de se faire plaisir 

et d’apprendre. Même pour ceux 

qui ne sont pas premiers 

et ne vont pas à l’international ».

Stéphane Barbe de l’Association des anciens champions de France des Olympiades des métiers (AACFOM)

« Ce qui compte, c’est de se faire plaisir et d’apprendre »

« C’est un
management 
très directif.
On travaille
beaucoup
l’endurance. »

Photo : Cofom



6 Apprentissage BTP numéro spécial juin 2008

L a Région Nord-Pas-de-

Calais va organiser la der-

nière étape des Olympia-

des des métiers, avant la finale

mondiale, WorldSkills Competi-

tion, qui se tiendra à Calgary, au

Canada, en septembre 2009.

Pendant trois jours, plus de

800 candidats venus de toutes les

régions de France métropolitaine

et d’outre-mer, issus de 52 sec-

teurs professionnels différents

(BTP, automobile, agriculture-

horticulture, industrie, etc.),

seront en compétition pour inté-

grer l’équipe de France des

métiers. « Une réunion a eu lieu,

fin avril, avec les experts du

Comité français des Olympiades

des métiers (Cofom), afin de défi-

nir les surfaces nécessaires à cha-

que profession, le matériel à

apporter pour les épreuves, etc.,

explique Annie Desavoye, adjoin-

te de direction responsable de la

communication et de la forma-

tion professionnelle, au sein de

l’Afobat du Nord-Pas-de-Calais,

et chargée des relations avec le

conseil régional pour le secteur

du BTP, dans le cadre de l’organi-

sation de la finale nationale. Un

comité de pilotage a également été

créé pour l’organisation de la

manifestation. » Les experts de-

vront ensuite rencontrer les coor-

dinateurs métiers de la région

Nord-Pas-de-Calais et des grou-

pes de travail, ateliers par mé-

tiers, se réuniront pour commen-

cer à travailler sur les plans.

Sous le signe 
du développement
durable
Les épreuves de la finale natio-

nale auront lieu au Grand Palais

de Lille, parc des expositions

situé au cœur de la ville, tandis

que les cérémonies d’ouverture

et de clôture se dérouleront au

Zénith, bâtiment voisin. La mani-

festation sera, cette année, pla-

cée sous le signe du développe-

ment durable, thème transversal

qui concernera toutes les profes-

sions. Les organisateurs atten-

dent 90 000 visiteurs aux Olym-

piades et au Salon des métiers

organisé au même moment sur

le même site (voir encadré

Engagement ci-contre). ■

« Pendant trois jours, plus de 800 candidats, issus de
52 secteurs professionnels différents seront en compétition
pour tenter d’intégrer l’équipe de France des métiers. »

Le conseil régional 

Nord-Pas-de-Calais 

très impliqué

Organisateur 

de la finale nationale 

des 40es Olympiades, en

partenariat avec le Cofom, 

le conseil régional Nord-

Pas-de-Calais est sur le pied

de guerre pour accueillir au

mieux les 800 concurrents

et les équipes de bénévoles,

experts, jurés, coaches, etc.

qui participent à cette

grande manifestation.

« Nous sommes d’autant

plus actifs que nous

organisons, en même

temps, notre troisième

Salon des métiers et 

de la formation tout au long

de la vie, au sein duquel

neuf pôles de métiers et

leurs parcours de formation

seront présentés, précise

Bruno Cavaco, chef de projet

Olympiades et Salon 

des métiers, au conseil

régional Nord-Pas-de-Calais.

Nous proposons cette année

de nouveaux métiers dans 

le cadre des Olympiades,

comme la mécanique moto,

l’aide à la personne 

et l’art de la dentelle. Nous

envisageons aussi de créer

un “flambeau des métiers”,

opération médiatique 

qui durera de l’automne 

à février, visant à mettre en

avant une profession ou une

entreprise. » Deux millions

d’euros seront consacrés

aux Olympiades par 

la Région qui devrait aussi

reconduire une opération de

prise en charge des trajets

en TER pour les habitants du

Nord-Pas-de-Calais venant

assister à ces rencontres. ■

Engagement

Lille accueillera 
la finale nationale 
des 40es Olympiades

Rendez-vous en février 2009

Du 5 au 7 février prochains, le Grand Palais de Lille recevra près de neuf cents jeunes, 
sélectionnés dans leur région pour participer à la finale nationale des Olympiades des métiers.

Reportage photo : B. Charpenel/CCCA-BTP

C’est au Grand Palais de Lille que se dérouleront les épreuves de la finale nationale, en février 2009.
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Frédéric Biaunier

« La cerise sur le gâteau »
Médaillé d’argent en carrelage, Frédéric Biaunier garde un souvenir 

ému de ce concours « énorme et génial ». « La médaille, c’est la cerise 

sur le gâteau mais, même sans récompense, l’aventure aurait valu d’être vécue, 

raconte-t-il. J’ai beaucoup apprécié les relations humaines au village olympique, 

où se côtoient presque toutes les nations. » Apprenti au CFA-BTP de Saint-Étienne,

Frédéric avait déjà tenté les Olympiades, mais était arrivé deuxième, lors de l’épreuve

nationale de 2005. Pour bien se préparer, il avait tout de même assisté à la finale

mondiale à Helsinki, puis tenté les championnats européens de carrelage qu’il avait

remportés. Une préparation qui, ajoutée au stage de l’équipe de France, lui a permis, 

une fois sur place, de ne pas avoir trop de “surprises” et de rester concentré.

Allan Patin

« Une très bonne expérience »
« Les Japonais sont très ouverts et sympathiques, confie Allan Patin, 

ex-apprenti au CFA-BTP de Reims et titulaire de la médaille de bronze 

en peinture décoration. J’ai quelques notions d’anglais, ce qui m’a permis 

de communiquer avec eux, ainsi qu’avec les autres concurrents. Il y avait 

une très bonne entente. J’ai bien discuté également

avec les experts du Cofom. Ces Olympiades

ont vraiment représenté une très bonne

expérience pour moi. » Frappé 

par la propreté qui règne au Japon 

et par le fait que « tout soit

bien rangé », Allan a

apprécié le dépaysement

total et les « paysages

agréables » du pays du

Soleil-Levant. « Si j’avais la

possibilité de recommencer,

je m’inscrirais à nouveau

sans hésiter », conclut-il.

“
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Du 1er au 6 septembre 2009, 
les lauréats de la sélection 
nationale se retrouveront 
à Calgary, à l’ouest du Canada,
pour la finale mondiale 
de la 40e édition des Olympiades
des métiers (WorldSkills).

Rendez-vous
à Calgary

Calgary

Témoignages

Trois médaillés du réseau aux 39es Olympiades des métiers, 
qui se sont déroulées à Shizuoka au Japon, racontent leur expérience.

2007, Shizuoka : 
ils s’en souviendront
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Benoît Baillergeant

« Un “plus”
professionnel »
« L’expérience 

des Olympiades m’a beaucoup 

apporté sur le plan professionnel, souligne Benoît Baillergeant,

apprenti au CFA-BTP de Blois, qui a reçu à Shizuoka un diplôme

d’honneur en plâtrerie staff. La préparation intensive à Rennes 

et chez les fabricants de placoplâtre, qui m’a permis d’apprendre 

en un mois à fabriquer des moulures, a été très bénéfique. 

J’ai été intéressé de découvrir qu’au Japon on ne travaille pas 

le même plâtre, que les plaques de placo n’ont pas la même taille,

que les enduits prennent beaucoup plus lentement. Nous n’avons eu

que quelques heures pour nous familiariser avec ces matériaux.

Même si je suis passé à côté de la médaille, je retire

de cette expérience plus de positif que de négatif. »
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